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« De bonnes infrastructures
routières seront profitables
à tous. En maintenant la cir-
culation sur les grands axes,
nous évitons le report du trafic
dans les villages et dans les
communes. Le 24novembre,
je vote OUI aux nouvelles
infrastructures de transport.»
Jacques Nicolet,
Conseiller national,
Agriculteur

Publicité

●…ou plutôt sur Zurich (photo). Cette superbe Pleine Lune était par ailleurs visible d’un
peu partout en fin de semaine, y compris en Suisse romande. Keystone / Michael Buholzer

●La Lune blanche luit dans les bois

TENDANCECRÉATIVE
Sur les réseaux sociaux,
crochet et tricot
comptabilisent desmillions
devues.Un coupdeprojecteur
qui séduit la générationZ.

NINA DEVAUX

Sur la table orange vif d’un bar à laine ge-
nevois, les pelotes et les aiguilles à tricoter
s’alignent ce mercredi soir après la ferme-
ture. Tiziana, la maîtresse de ce lieu, à la
fois bar et boutique de laine, y accueille
chaque semaine quatre pratiquants de tri-
cot oude crochet et leur délivre un coachi-
ng personnalisé. Loin des clichés qui as-
somment les arts du fil, des tricoteurs dé-
butants et confirmés de tous âges s’y
rencontrent pour entreprendre ou pour-
suivre leurs projets.
«Je faisducrochetd’habitude,mais jeme

metsautricotparceque lecrochetdemande
beaucouptropdelaine»,plaisanteJean-Paul,
qui, muni d’une pelote bleu claire, assiste
ce soir à son premier cours de tricot. Cadet
de l’assemblée, cet assistant doctorant de
27 ans s’est lancé il y a une année dans le
crochet en autodidacte. «J’ai toujours vou-
luapprendreàcrocheter»,explique-t-il.Très
créatif, c’est à l’aide de tutoriels YouTube
qu’il a concrétisé cette envie.

Les jeunes: fansde crochet et de tricot
Àl’instarde Jean-Paul, denombreusesper-
sonnes trouvent leur inspirationcrochet et
tricot sur les réseaux sociaux. Sur Insta-
gram, le hashtag bilingue «crochet» ras-
sembleplusde57millionsdepublications,
contre près de 6 millions pour le hashtag
«tricot». Sa traduction anglophone, knit-
ting, atteint quant à elleprèsde27 millions
depublications.Et surTikTok le succèsdes
arts de la laine est également notable. La
plateforme dédiée à la génération Z comp-
tabilise près de 7 millions de publications
liées au crochet, tandis que le tricot, en
français comme en anglais, avoisine les
70’000 vidéos.
Les arts de la laine sont donc particuliè-

rementplébiscitéspar la jeunegénération.
Un succès que confirment les statistiques
de Galaxus, plus grand détaillant de vente
en lignedeSuisse. «Les jeunes représentent
une part en forte croissance des ventes de
produits de tricot et de couture», constate
AlexHämmerli, porte-parolede l’enseigne.
En effet, en 2023, les 25-34 sont ceux qui
ont acheté le plus de matériel de tricot et
decouture.Mêmeconstat cetteannée, avec
près de 40% des acheteurs âgés de moins
de 34 ans.

Le tricot sous influence
«Je trouve que ça revient à lamode. On en
voit dans les séries, par exemple. Les ac-
teurs portent des pulls tricotés ou croche-

Toujours plus de

tés», constatePhilippine, 36 ans, à l’œuvre
d’undébardeur vert sapin. «Il y a une sorte
de starificationducrochet», témoigneaus-
si Julie Chanel, qui tient une boutique de
laine à Lausanne. Depuis dix ans, elle or-
ganise des apéros crochet dans la capitale
vaudoise et a vu s’émanciper la tendance.
«Depuis cette année, il y a une grande de-
mande. À la boutique, ça n’arrête pas», ob-
serve-t-elle.
Bienque les artsde la laineaient toujours

trouvé leur public, ils subissent désormais
une nouvelle influence. Tandis que les in-
fluenceurs tricot et crochet se multiplient
sur les réseauxsociaux, les célébrités tirent
aussi leur épingle du jeu. «Je fais réguliè-
rement une veille des tendances et je suis
un peu les influenceurs qui pèsent lourd
dans ledomaine», affirmeJulieChanel.Elle
évoque notamment le plongeur Tom Dai-

monte un cabinet médical. Il y
propose des opérations de
chirurgie esthétique. Mais pas
que…Le chef de clinique s’inté-
resseaussiauxtraitementsàbase
de cellules souches.
L’idée consiste à aspirer la

graisse des patients pour en ex-
trairedescellulessouches.Celles-
ci sont ensuite préparées et réin-
jectées dans le but de traiter dif-
férentes maladies. Sebastian V.
espère en tirer de bons revenus.
«Les perspectives commerciales
sonténormes»,écrit-ilàuninves-
tisseur. Par la suite, diverses pro-
messes de guérison apparaissent
aunomdelaclinique,notamment
sur des sites web chinois. Dans
des articles en ligne, on affirme
pouvoir traiter le psoriasis ou les
maladiescardiovasculaires,voire
prévenir les tumeurs. Des pro-
messes délicates. D’autant plus
que le directeur ne bénéficie pas
d’autorisation pour de telles thé-
rapies àbasede cellules souches.

Sebastian V. s’est distancié de
ces publications. Cen’est pas lui
qui les aurait postées. Il se re-
trouvemalgré tout dans le colli-
mateur des autorités dès 2018
car, outre la publicité douteuse,
une autorisation avec le logo de
Swissmedic circule sur internet.
Onyaffirmeque le cabinet zuri-
choisestautoriséàpratiquerdes
thérapiescliniquesavecdespro-
duits cellulaires. Or il s’agit d’un
faux,cequiconduit l’autoritéde
contrôle à ouvrir une procédure
à son encontre.
En mai 2018, des inspecteurs

deSwissmedicetde laDirection
delasantézurichoisedébarquent
à l’improviste à la clinique. Ils
constatent «que les exigences
minimales imposées à une cli-
nique(p.ex.préparationdesins-
truments chirurgicaux) ne sont
pasrespectées».Deplus,comme
on le découvre dans le procès-
verbald’inspection, ladocumen-
tationdespatientsprésentéeest
«fragmentaire et se compose de
quelques feuilles de résultats
scannées et d’une feuille de
notes manuscrite». La question
se pose aussi de savoir ce que le
médecin injecte aux patients. Il
assure aux contrôleurs qu’il ne
traitepasd’affectionsmédicales
avec des cellules souches, mais
qu’il n’utilise ces dernières qu’à
des fins esthétiques.
Le directeur refuse de fournir

desdocumentsexigésparSwiss-
medic. «Ilnevoulaitpasêtredé-
masquéetstoppé.Cecomporte-
ment est égoïste et méprisant»,

peut-on lire dans la décision de
l’autorité de contrôle. Néan-
moins, Sebastian V. peut conti-
nueràexploitersaclinique.Cette
dernière tombe en faillite en
2018.Mais lemédecin en ouvre
une nouvelle la même année, à
lamême adresse.
L’histoiredescellules souches

continueelleaussi.En2019,une
vidéo apparaît surYouTube.Vê-
tu d’une blouse blanche, le mé-
decinexpliqueque l’arthroseou
certaines maladies auto-im-
munes pourraient être guéries
grâceàceprocédé.«Jepenseque
nouspouvonspresquepromettre
quenous sommesenmesurede
vous aider», se vante-t-il.
On ne connaît pas le nombre

de personnes que les déclara-
tions du médecin ont séduites.
Mais Swissmedic écrit que le
chirurgien esthétique a «traité
sans autorisation 30 patients
avecdescellulessouchesprépa-
réesparsessoins».Etqu’onpeut
partir du principe «que l’accusé
a réaliséunchiffred’affaires im-
portantgrâceàcestraitements».
Desdocumentsennotreposses-
sion indiquent que certains
clients étaient prêts àdébourser
desdizainesdemilliersdefrancs.

CréditCovid-19
Durant la pandémie, il parvient
à obtenir un crédit Covid-19 de
480’000 francs endéclarant un
chiffre d’affaires de plusieurs
millions pour l’année précé-
dente. Il reçoit l’argent le jour
mêmeets’ensertpoureffectuer
des virements importants et
acheter des actions.
Malgrécetteaide,sadeuxième

cliniquefaitégalementfailliteen
2020. La police intervient pour
l’évacuer.Plusieursfournisseurs
etartisansseretrouventavecdes
factures impayées. Lorsque la
cellule enquête avait rendu pu-
bliccesévénements,en2021,Se-
bastian V. avait démenti les dif-
férentes accusations. Selon lui,
elles provenaient de personnes
jalouses au sein de la branche.
LacondamnationdeSwissme-

dicestdésormaisdéfinitive.Mais
l’enquêteduMinistèrepubliczu-
richoissepoursuit.Laprocédure
portesurdessoupçonsdefraude
et d’autres délits contre le patri-
moine. L’avocat du médecin a
fait savoir que son client consi-
dérait lesaccusationscommein-
fondées. De son côté, la Direc-
tion de la santé confirme le re-
trait du droit de pratiquer à
Sebastian V., mais ne s’exprime
pas sur le cas concret.
Selon le Registre du com-

merce, SebastianV. est toujours
le patron d’une entreprise qui a
pour but d’exploiter une cli-
nique.Maiscelle-cin’estpasopé-
rationnelle, communique son
avocat.Quant au retrait dudroit
de pratiquer, il signifierait uni-
quement «que mon client ne
peut actuellement pas exercer
sous sa propre responsabilité
professionnelle».
CATHERINE BOSS
ROLAND GAMP

Un chirurgien esthétique
écope d’une forte amende
SCANDALE
MÉDICAL Promesses
deguérisonet
opérationsratées: les
autoritésontmisun
termeauxagissements
deSebastianV.
aprèsnosrévélations
sursespratiques
douteusesen2021.

L’intervention devait être «très
facile». C’est ce que lemédecin
lui a affirméà l’époque, raconte
Sabine Brunner (nom d’em-
prunt). En mars 2019, elle s’est
fait raffermir la peauduventre.
Elle débourse 21’000 francs
pour l’intervention, réaliséepar
le chirurgien esthétique Sebas-
tianV. dansune cliniquedeZu-
rich.Mais le traitement est loin
d’être «facile». La plaie pose
problème et Sabine Brunner
doit subir plusieurs interven-
tionspar la suite.Un trou luiba-
lafre le ventre. Il y a trois ans, la
cellule enquête de Tamedia a
révélé son histoire, ainsi que
d’autres griefs médicaux et fi-
nanciers. «Avant, je cachais
mon ventre parce que je trou-
vais que j’étais en surpoids,
commenteSabineBrunner.Dé-
sormais, c’est parce que la cica-
trice est horrible.»

«Lathérapiedufutur»
Selon elle, choisir ce traitement
fut une erreur. Toutefois, cinq
ansaprès l’intervention ratée, la
patiente parvient quand même
àéprouverunecertainesatisfac-
tion. La raison? L’autorité d’au-
torisation et de surveillance des
produits thérapeutiques Swiss-
medic a condamné, enaoût, Se-
bastian V. à une amende de
40’000 francs pour avoir en-
freint la loi sur les produits thé-
rapeutiques et celle sur la trans-
plantation.Desoncôté, laDirec-
tion de la santé du Canton de
Zurich avait déjà retiré, en juin,
sonautorisationdepratiquer au
directeur.Unemesurerare.L’af-
fairen’est toutefoispasclose.Le
Ministèrepubliczurichoisconti-
nue une enquête complexe
contre le chirurgien esthétique,
soupçonnédedélitscontre lepa-
trimoine. La présomption d’in-
nocence est donc demise.
L’histoiredeSebastianV.etde

ses cliniques au bord du lac de
Zurich commence en 2015. À
cetteépoque,cefilsd’unprofes-
seur de médecine renommé,

Le ventre
«troué» de
la patiente
après
l’inter-
vention.
Sabina Bobst

«Les
exigences
minimales

imposéesàune
cliniquenesontpas
respectées.»
Procès-verbal d’inspection
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«Contre les abus et pour des règles
justes dans le droit du bail.»

Céline Amaudruz
Conseillère nationale (UDC/GE)

Sidney Kamerzin
Conseiller national (Le Centre/VS)

Olivier Feller
Conseiller national (PLR/VD)

2xOUIau dr
oit

du bail
pour-le-logement.ch

le 24 novembre

UNION POUR LE LOGEMENT, Rue du Midi 15, 1003 Lausanne

Publicité

BUZZ Le chocolatier
suisse amis envente
uneédition limitée
de chocolat fourré
avecune recette
orientale, qui fait
fureur.

LechocolatDubaïdeLindt a at-
tiré les foules samedimatin.Les
fans ont fait des heures de
queue pour mettre la main sur
l’une des 500 tablettes de ce
chocolat fourréà lapistachemis
en vente par le chocolatier.
Les tablettes, numérotées à

la main et accompagnées d’un
certificatd’authenticité, étaient
venduesà 14 fr. 95 lapièce.Elles
sont parties comme des petits
pains à la boutique du Musée
LindtdeKilchberg, sur lesbords
du lac de Zurich.
Avec sa nouvelle création,

Lindt surfe sur une vague qui
déferle depuis des mois sur les
réseaux sociaux. Le chocolat
fourré à la crèmede pistache et
aux cheveux d’ange, fabriqué
pard’autres chocolatiers, fait le
buzz sur TikTok depuis qu’il a
été vanté par des influenceurs.

Revente àprixd’or
Le fabricant de chocolat suisse
Lindt s’est engouffré dans la
brèche pour tenter d’avoir sa
part du gâteau. Sa version
contient des ingrédients cou-
rammentutilisésdans lespâtis-
series orientales: crème de pis-
tache, crème de sésame et ka-
dayif croustillant (aussi appelé
cheveux d’ange).
Il y a quelques jours, Lindt a

déchaîné les passions en Alle-
magne, eny lançant sanouvelle
création.ÀHambourg,denom-
breuses personnes ont passé
une partie de la nuit dans le
froiddans l’espoir de s’emparer
d’une des plaques.
Les éditions limitées sont re-

vendues en ligne à des prix qui
peuvent atteindre 400 francs.
Lindtn’est pas le seul à avoir eu
du flair: de nombreux petits
chocolatiers ont également
entre-temps développé leur
propre variante de la douceur
aux allures orientales. ATS

Le chocolat
Dubaï de
Lindt fait
son show
àKilchberg

Tous lesmercredis
et samedis, Tiziana
dispense, à des
participants de tous
âges, des cours de
crochet et de tricot
dans son bar à
laine, La Frange,
à Genève. Magali
Girardin

jeunes adoptent le crochet

ley. Durant les Jeux de Paris 2024, ce mé-
daillé olympique avait été aperçu, tricot à
la main dans les tribunes. Des images qui
avaient fait le tour d’internet. Depuis, le
jeuneplongeur s’est reconverti dans ce loi-
sir créatif. Côté star, JustinBieber avait éga-
lement arboré, l’an passé, une couverture
géante en crochet. «Plusieurs personnes
sont venues après ça», observe la spécia-
liste de la laine.
Si les tricoteurs présents ce soir passent

des centainesd’heures, si cen’estdesmois,
sur leurs ouvrages, les pulls en maille ont
aussi fait leur grand retour dans les en-
seignesde fast-fashion. «Tout cequi est en
crochet doit être fait à la main, tandis que
le tricot peut être reproduit à l’aide d’une
machine, détaille Jean-Paul. Donc quand
onvoit des articles en crochet dans lesma-
gasins de fast-fashion ou en ligne pour

faire des rencontres. Dans le bar à laine de
Tiziana, les générations semélangent et se
trouventdespoints communs. «Desmailles
encommun», rectifieJean-Paulensouriant.
En somme, «la laine, ça rassemble», selon
la patronne des lieux. Pour Gloria, une re-
traitée assistant à son premier cours, «le
tricot, c’est une façon de sortir et de s’oc-
cuper».À sadroite, sixpelotesbleumarine
attendent dans un petit bac de se transfor-
mer en deux gilets qu’elle souhaite offrir à
ses petits-enfants.

Malgré les différencesd’âgequi séparent
les élèves de Tiziana, les discussions vont
bon train, et ce soir on ne parle pas que
tricot. Expériences de vie ou animaux de
compagnie, des sujets variés sont abordés
loin des influenceurs tricot et des réseaux
sociaux. «Je suis venue ici parce que je
préfère le contact humain aux tutoriels sur
internet», témoigne Philippine. Et le tri-
cot peut même se substituer aux smart-
phones à certains égards. «Ça a l’avantage
d’être transportable. L’autre jour, j’ai tri-
coté dans le train», raconte Christine, une
des participantes. «Moi aussi, c’estmama-
nière de lutter contre le téléphone», su-
renchéri Philippine.

Ducrochet à l’université
«On voit aussi des étudiants qui tricotent
sur les bancs d’université», remarque Ti-
ziana. À l’Université de Lausanne, l’asso-
ciation Upfashionlab propose des ateliers
de couture, en plus d’un pôle friperie. «On
était quelques-uns à faireducrochet, donc
on a décidé d’organiser des ateliers», ra-
conte Mathilde, étudiante en psychologie
de 25 ans, membre de l’association. Son
amour pour le crochet remonte au confi-
nement, où elle s’inspirait des réseaux so-
ciaux. «Sur InstagrametYouTube, ça a l’air
simple, mais on n’obtient pas toujours le
résultat escompté», confie-t-elle. La jeune
femmes’est ensuiteperfectionnée lorsdes
apéros crochet organisés par Julie Chanel,
chez qui elle commencera bientôt un job
étudiant.
Ce regaind’intérêtpour le crochetausein

de la communautéestudiantine, Jean-Paul
l’a aussi constaté à l’Université de Genève.
«Je suis assistant doctorant, et pendant un
demes cours j’ai vu une étudiante qui fai-
sait du crochet. C’était un cours demaster,
alors on avait presque le même âge. C’est
comme ça qu’on est devenus amis.»

quelques dizaines de francs, ça veut dire
quec’est issud’uneexploitation»,déplore-
t-il, en sortant un plaid crocheté, en cours
de réalisation, de son sac. «J’y ai déjà pas-
sé plus de cent cinquante heures alors que
je n’en suis qu’au tiers.» Un rythme de tra-
vaildifficilementconciliableavec le rythme
effréné de la mode.

De lapatience et des rencontres
«Le tricot et le crochet, c’est l’éloge de la
patience, résume Julie Chanel. Faire une
pause, c’est ce que les gens recherchent.»
«C’estunpeuméditatif, raisonpour laquelle
j’ai commencé», appuie Jean-Paul, toujours
en train de tricoter sa pelote bleu ciel.
«Comme le dit Tiziana, l’art du tricot, c’est
la patience», corrobore Philippine.
En plus d’un exercice de patience, le tri-

cot se révèle être un excellent moyen de

«Toutcequiesten
crochetdoitêtre fait
à lamain, tandisque

letricotpeutêtrereproduit
à l’aided’unemachine.»
Jean-Paul, 27 ans, assistantdoctorant


